
Les sentinelles du Raz. 
la Plate et la Vieille, 
émergent de la brume. 

' . ansques 

Situé entre la baie d'Audierne et la 
mer d'Iroise, le raz de Sein est difficile 

à négocier. En cas d'opposition des 
vents et des courants, les conditions de 
navigation peuvent y être dantesques. 
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P
anls de l'arch1pe. 1 des Glénan, tOt 
un matJn de JUillet. la remontee 
vers Brest ne s'annonce guère 
palpnante. Le vent est aux abonnés 
absents, le petit nord-est annon­

cé par la météo n'étant pas au rendez-voos 
C'est au moteur que nous contournons la 
pointe de Penmarch pour aborder l'tnter­
mlnable ba1e d'Audterne Nous ne sommes 
pas les seuls. D'autres VOiliers au moteur 
progressent vers le raz de Sem pour le 
franchir à l'étale de basse mer de 14h30 

... .. 

Nous avançons à 4 nœuds, la hgne de 
traïne est de sort1e. Toute la flow lie va étœ 
en retard ma1s cela n'a guère d'Impor­
tance: le coeH1aent de maree est très bas 
et le vent Inexistant Aucun risque d'avoir 
des sueurs frotdes là-haut A y regarder de 
prés, une trainee sombre barœ le bleu de 
l'honzon. Des nuages? Non, le brou11lard. 
Sttôt passé Aud1erne, la cote d1sparalt 
tandiS que les repères fam1hers du phare 
de la V1e11le et de la tourelle de la Plate 
restent InVISibles. On n'y VOlt pas à 10 mè­
tres. Nous tendons l'oreille pour repérer 
les mouvements des bateaux à passagers, 
nombreux l'été. entre Aud1eme et 111e de 
Setn Nous guettons les bateaux de pèche. 

NOUS GOISOOS des VOiliers QUI, tels des 
fantômes, surg1ssent tout à coup de la 
brume. Nous ne sommes plus trés lotn. 
Souda1n, le brouillard commence à se 
diSSiper, et nous voyons, toutes proches. 
émerger les Silhouettes de la V1etlle et de 

la Plate, entourées de volutes blanches QUI 

s'effilochent vers le sémaphore de la Potn­
te du raz. L'équ1page pousse un ouf t 
de soulagement Franch1r le raz de Se1n est 
rarement une promenade de santé 

Panique à bord ! 
Sur Ille de Se1n, le charmant peut musée 
du sauvetage aff1che la liSte de tous les 
bateaux secourus clans les parages depuis 
le XJX• siêcle A part1r des annees socxante, 
les emban:auons de platsance sont de plus 
en plus nombreuses à y f1gurer. cr Le raz de 
Sem declenche souvent des pamques â 
bord notamment des famtlles avec en fanes. 
commente FrançOIS Sp1ne<, responsable 
de la vedette de la SNSM. Ils sont 50fliS 

parce qu'tf fart bedu, la mer est plate mai~ 
soudiJ1n, ris se relTCX.JI,oWt fortement secoués 
par les remous. moutllés par les déferlantes 
alors 1ls appe/lef'lt le CROSS Le œmps qu'on 
amve. 1/s ont passe le plus dur. • ••• 



••• Pour cet ancien patron de péche, 11 faut 
avant tout ten1r compte des courants. En 
VTVes-eaux, 1ls atte1gnent 6 nœuds et lèvent 
une mer agitée et dangereuse en s'oppo­
sant à des bnses mêmes modérées Sur 
enwon 6 milles, de la tourelle du Chat au 
sud à l'ilot de Tévennec au nord. les coulOirs 
de courants changent .11 chaque heure. 
Avec le flot. ils remontent de part et d'autre 
de Tévennec Avec le JUsant 1ls pulsent au 
sud des tourelles de la Plate et du Chat De 
plus, deux forts contœ<ourants s'établissent 
êl prox1m1té du phare de la V1e1lle C'est 
pourquo1les 1nstructoos nautiques recom­
mandentdegarderunedlstanced'aumo.ns 
800 mètres de la Plate, qui protège la Vie~lle. 

Enfm. pour compliquer le tout, l'entrée sud 
du raz de Sem est partiellement obstruée 
par tr04s hauts-fonds sur lesquels la mer 

Entre 111e de Sein et 
la pointe du Raz. le 
passage est large. 

déferle et se bnse dange­
reusement dès que la 
houle se lève Ces hauts 
fonds de Moullec (5. 1 0 m). 

EN VIVES, EAUX, LES COURANTS 
ATTEIGNENT ICI 6 NŒUDS 

de Masklou Gre1z (7,40 rn) et de Cornoc: 
Bras (3,60 m) sont séparés par quatre pas­
sages profonds de plus de 20 mètres où 11 
conv1ent de s'engager. Même par mer 
calme, les courants y créent des remous. 
Pour Bernard le B1han, ancien garde-cOte 
el président de l'association l'Observatoire 
du httoral et des Ues de la mer d'Iroise. « Un 
voilier risque facilement d'ètre chahuté. 
Aussifaut-i/ bien calculer son coup. » ridéaP 
Passer à l'étal de basse mer en venant du 
sud et à l'étale de ple1ne mer en venant du 
nord. rhora1re de référence est la marée 
de Brest moins une heure. Une fois ce 
dogme posé, il peut ex1ster des variantes 
en fonctiOn de la météo et de l'expénence 
de l'équ1page Par exemple, Sile vent est 
contraire, on peut se présenter une heure 
avant le début de l'étale avec des courants 
faiblissant, dans le même sens que le vent 
Dans ce cas, on s'aidera du moteur pour 
franch1r le raz, urer des bords étant fran­
chement déconseillé De même, si le cou­
rant et le vent sont exactement dans le 
même axe que la route du bateau, on peut 
s'affranchir de l'horaire de la marée En 
revanche, il ne faut pas s'engager dans le 
raz par vent forts de SW avec des courants 
de Jusant n1 par vents forts de NE avec des 
courants de flot les solutions SI l'on se 
retrouve dans le boUillon? Garder son 
sang-froid même si le bateau pan dans 
lous les sens el se la1sser dénver SI les 
dangers sont éloignés », conse1lle Bernard 
le Bihan_ En tout état de cause, les perma­
nents du sémaphore Situé sur la pomte du 

Raz observent les vo1llers de passage et 
n'hésitent pas à s'assurer que tout va bien 
à bord. A ne pas fa1re surtout. planter la 
p1oche en attendant l'étale « Nous allOnS 

récupéré un VOtl1er qui ava1t mouillé dans 
le raz L'ancre touchait à peme le fond et il 
y avait tellemenc de cou ranc que le bateau 
a chaviré, se SOt.Ment FrançOIS Spmec. Nous 
sommes également allés chercher un yacht 
QUI ava1t ancre prés de 1ëvennec er QUI 

piquait du nez. » 

Mouillages d 'attente 
l'ilot doit toujours être maintenu à bonne 
d1stance car il est cerné par des contre­
courants. lorsque les cond1t10ns pour fran­
chir le raz ne sont pas réuntes, Il faut se 
rabattre sur des mouillages d'attente En 
venant du sud, la ba1e de Saint-Evette à 
Audierne offre un bon un abri et par beau 
temps avec des vents de NE, on peut se 
rapprocher du raz et mou1ller sur la cOte .11 

l'anse du loc'h (â 5 milles) ou même â 
8esttée (à 1 mille). En venant du nord, le 
seul abn sûr par vents de nord et d'ouest, 
est le mouillage de l'anse Saint-Nicolas sous 
le cap de la Chèvre, mais qui est d1stant de 
18 milles Par vent fort, la mer peut être 
trés mauvaise entre le cap de la Chèvre et 
la bouée de la Basse-Vielle Dans ce cas. 
passer au sud de la bouée Par temps calme, 
11 est posSible de se rapprocher en venant 
s'abnter dans l'anse E de la po1nte de 
Brézellec à 5 milles ou même dans la trés 
belle ba1e des Trépassés, avec vue Impre­
nable sur le raz et sur l'ile de Sem • 

our franchir le raz, Il faut bien calculer 
son timing. En venant du nord, Il faut 

se présenter une heure avant la pleine mer 
de Brest et en venant du sud, cinq heu-
res après la pleine mer En avance. il ne 
faut pas hêsiter à ralentir ou à se mettre 
en mouillage d'attente. En retard, il est 
possible de passer seulement si le vent et 
les courants sont dans le mème axe. Avant 
de partir, Il fau1 prendre les dernières infos 
météo, vérifier le bon état du moteur et 
avoir suffisamment de carburant. Veiller 

aussi à la bonne marche de la VHF et la 
la1sser en veille sur le canal 16. Enfin. pour 
les navigateurs possédant une liaison 
internet, une webcam installée à la pointe 
du raz permet de visionner en temps réel 
l'état de la mer dans le raz de Sein. 

Sowent publiée dans les magazmes, 
la photo d'un petit voilier engagé dans 

la passe de Trouz Yar. ave<: en arrièrt>-plan 
le phare de la Vieille et tout au fond lïle 
de Sein, est superbe. Mais elle fa1t sourire 
les marins les plus expérimentés. Car s'il 
permet de couper au plus court par la côte, 
ce passage est très étroit. semé de cailloux 
et agité de violents courants traversiers. 
Il n'est praticable qu'à l'étale de basse mer. 
par très beau temps et avec un moteur 
puissant pour se déhaler le plus rapidement 
possible. A éviter à moins de bien 
connaître le coin. 
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